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Résumé  

 

 

Ce premier travail permis d'apporter quelques éléments d'informations sur les caractéristiques 

nutritionnelles, la biométrie ainsi que l'anatomie histologique chez le poulpe commun 

Octopus vulgaris capturée dans la côte ouest Algérienne (Mostaganem, Stidia, Arzew, Oran). 

Sur la base de données de 32 individus recueillis durant 4 mois (décembre 2022 à mars 2023), 

nous avons pu estimer dans cette région les paramètres suivants : 

 Le poids  trouvé dans nos échantillons, varient entre 77,29  et 961,24 g.  Sur les 32 

individus capturés, on a noté que les poids des 31 poulpes, sont bien au de ça des 

seuils fixés de 700 g. 

 L'évaluation du poids en fonction de la longueur, indique que la valeur de b à 

Mostaganem est b=2.46 et Sidia b=2.04 reflète une allométrie minorante. 

 Sur le plan nutritionnel, la chair des Octopus  est très  riche en eau et en 

nutriments, elle contient 82.87 à  83.37  % d’eau, 14.41 à 16.03% de protéine, 1.97 

à 2.44 %de lipide et 3.27 à 3.62  % de matière minérale. 

 L'étude histologique du foie, muscle et gonade a permis d'identifier certaines 

particularités biologiques de l'Octopus vulgaris.   

 

 

 

 

 

Mots-clés : Octopus vulgaris, côte ouest algérienne, caractéristiques nutritionnelles, biométrie 

et histologie. 

 



Abstract 

 

This study provides information on the nutritional characteristics, biometrics, and histological 

anatomy of the common Octopus (Octopus vulgaris) captured on the west coast of Algeria. 

The data, collected over a 4-month period from 32 individuals, revealed the following 

findings: 

 The weights of the octopuses in the samples ranged from 77.29 to 961.24 g. It was 

observed that the weights of 31 out of the 32 captured individuals were below the 

established threshold of 700 g. 

 The evaluation of weight in relation to length indicated a negative allometry, with a 

value of b=2.46 in Mostaganem and b=2.04 in Stidia. 

 The Octopus flesh is highly rich in water and nutrients, containing 82.87% to 83.37% 

water, 14.41% to 16.03% protein, 1.97% to 2.44% lipid, and 3.27% to 3.62% mineral 

matter. 

 Histological analysis of the liver, muscle, and gonad revealed specific biological 

characteristics of Octopus vulgaris. 

 

 

 

 

 

 

Keywords: Octopus vulgaris, Algerian west coast, nutritional characteristics, biometrics, 

histology. 

 

 



 ملخص 

 

العادي للأخطبوط النسجي والتشريح و البيومترية الغذائية الخصائص حول المعلومات بعض تقديم الأول العمل تمكن هذا  

 فرداً 32 تضم التي البيانات قاعدة إلى استناداً(. وهران أرزيو، ستيديا، مستغانم،) الجزائري الغربي الساحل في المصطاد

المنطقة: هذه في التالية المعلمات تقدير من تمكنا ،(2023 مارس حتى 2022 ديسمبر) أشهر 4 مدار على جمعهم تم  

 الأخطبوطات من 31 أوزان أن لوحظ. جرام 961.24 و 77.29 بين عيناتنا في عليها العثور تم التي الأوزان تتراوح    

جرام . 700 من المحدد الحد دون جيد بشكل تقع التقاطها تم التي  

 سلبياً تفاوتاً يعكس مما 2.04 هي ستيديا وفي 2.46 هي مستغانم في" ب" قيمة أن إلى يشير للطول بالنسبة الوزن تقييم    

النمو. في  

% 83.37 إلى% 82.87 على يحتوي حيث الغذائية، والمواد بالماء جداً غني الأخطبوط لحم فإن الغذائية، الناحية من    

 من% 3.62 إلى% 3.27 و الدهون، من% 2.44 إلى% 1.97 و البروتين، من% 16.03 إلى% 14.41 و الماء، من

المعدنية. المواد  

العادي للأخطبوط البيولوجية الخصائص بعض على التعرف التناسلية لغددوا والعضلات للكبد النسجية الدراسة أتاحت .     

 

 

 

 

 

 

الرئيسية : الكلمات  

النسجي  والتشريح البيومترية، الغذائية، الخصائص الجزائري، الغربي أكتوبيس فيلغاريس، الساحل  
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Introduction :  

Le poulpe ou pieuvre Octopus vulgaris est une espèce exclusivement côtière, qui vit 

dans les profondeurs de 35 à 150 m. C’est une espèce abondante en Méditerranée, en 

Atlantique et dans les eaux japonaises (Idrissi et al., 2006). En Algérie, il revêt une grande 

importance économique de par son poids débarqué,  sa valeur commerciale ainsi que sa valeur 

nutritionnelle, ce qui lui confère une place particulière parmi les espèces halieutiques 

exploitées. C’est une espèce gonochorique sémelpare, à courte durée de vie ; son cycle de vie 

s’achève par la reproduction(Idrissi et al., 2006). 

Un organisme sémelpare est une espèce qui ne se reproduit qu'une seule fois dans sa 

vie, avant de mourir. 

Le cycle vital séparant la naissance des parents de celle de leurs descendants serait 

donc bouclé sur une durée moyenne d'un an, en accord avec l'hypothèse de  (Fernandez-

Nunez et al., 1996). Quant à la longévité totale de chaque génération, elle serait également 

proche d'un an du fait de la semelparité et de la sénescence post-reproductive suivie de peu de 

la mort (Wells, 1978 ; Mangold, 1983 ; Tait, 1986). Il  a été constaté en effet, à l'occasion 

d'élevages en bassin,  que l'éclosion des œufs est pratiquement synchrone de la mort des 

parents (femelles et mâles), après sénescence d'une durée très voisine de celle de l'incubation 

des œufs (Jouffre et al., 2000). 

L'Octopus vulgaris, connu sous le nom de poulpe commun, est une espèce marine qui 

se trouve principalement le long des côtes. Il réside dans des profondeurs allant de 35 à 150 

mètres. On le retrouve fréquemment en abondance dans la mer Méditerranée, l'océan 

Atlantique et les eaux japonaises (Roura et al., 2018). 

La pêche de l'Octopus vulgaris, ou poulpe commun est pratiqué dans différentes 

régions du monde en raison de la demande croissante pour ce céphalopode à la fois sur les 

marchés nationaux et internationaux. Cependant, les pratiques de pêche varient selon les pays 

et les régions, ce qui peut avoir des conséquences sur les populations d'Octopus vulgaris et 

nécessite une gestion adéquate (FAO, 2020). 

En Méditerranée, l'Octopus vulgaris est une espèce cible importante pour la pêche 

artisanale et la pêche commerciale. Des pays comme l'Espagne, l'Italie, la Grèce et la Turquie 

sont parmi les principaux acteurs de la pêche au poulpe dans cette région. Des 

réglementations et des mesures de gestion ont été mises en place pour maintenir la durabilité 
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de la pêche, notamment des périodes de fermeture et des tailles minimales de capture 

(Meunier et al., 2014). 

La biologie d’Octopus vulgaris a fait l’objet de plusieurs travaux (Idrissi et al., 2006). 

Toutefois, peu d’auteurs ont insisté sur le poulpe capturé dans la région ouest-algérienne. 

L'objectif de cette mémoire est d’estimer la valeur nutritionnelle et de décrire certains 

paramètres de la biométrie et de l'anatomie microscopique de l'Octopus vulgaris, capturé au 

niveau de quatre sites différents de l’Ouest algérien: Mostaganem, Stidia, Oran et Arzew. 

On cherchera notamment à confronter nos observations par rapport aux connaissances 

disponibles dans la littérature sur O. vulgaris. 

Notre travail s'articule en trois chapitres, en plus d'une introduction et d'une conclusion 

générale. 

- Dans le premier chapitre, nous présentons l'Octopus vulgaris. 

- Le deuxième chapitre correspond aux différentes méthodes utilisées lors de notre 

travail et les caractéristiques des différentes zones d'étude. 

- Le troisième chapitre expose les  résultats obtenus ainsi que leurs discussions. 

- Ce travail se termine par une conclusion générale  avant de dégager quelques 

perspectives. 
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1- Généralités sur les céphalopodes  

Un céphalopode est un groupe d'animaux marins appartenant à la classe des Cephalopoda. 

Les céphalopodes sont des mollusques qui possèdent plusieurs caractéristiques distinctives. 

Leur nom "céphalopode" signifie littéralement "pieds sur la tête", faisant référence à la 

disposition de leurs tentacules autour de leur tête. Les céphalopodes sont considérés comme 

des animaux intelligents en raison de plusieurs facteurs.  

1-1- Raisons qui expliquent leur intelligence relative  

1-1-1- Complexité du système nerveux  

Les céphalopodes possèdent un système nerveux complexe, notamment un cerveau 

relativement développé par rapport à d'autres invertébrés. Leurs cerveaux présentent des 

structures spécialisées, ce qui leur permet de traiter l'information de manière plus 

sophistiquée. Chez les Céphalopodes, le SNC est enfermé dans une capsule cartilagineuse. Il 

est constitué initialement par des ganglions typiques de Mollusques, mais qui se différencient 

en plusieurs lobes avec des fonctions spécifiques, établissant une hiérarchie dans le traitement 

de l’information (Navet, 2010)(Figure 01). 

1-1-2- Grande taille du cerveau par rapport au corps  

Comparativement à leur taille, les céphalopodes ont un cerveau relativement grand. Cette 

caractéristique est souvent associée à une plus grande capacité cognitive (Navet, 2010). 

1-1-3- Capacité d'apprentissage  

 Les céphalopodes ont démontré des capacités d'apprentissage impressionnantes. Ils sont 

capables de mémoriser des informations, de s'adapter à de nouvelles situations et d'utiliser des 

stratégies pour résoudre des problèmes. Ils peuvent apprendre par l'expérience et modifier leur 

comportement en conséquence (Navet, 2010). 

1-1-4- Capacité de communication  

 Les céphalopodes utilisent une variété de signaux visuels, tactiles et chimiques pour 

communiquer entre eux. Ils peuvent également changer de couleur et de motifs sur leur peau 

pour communiquer avec d'autres individus et leur environnement (Navet, 2010). 
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1-1-5- Comportements complexes  

 Les céphalopodes présentent une gamme de comportements complexes, tels que la chasse 

stratégique, l'utilisation d'outils improvisés, le camouflage sophistiqué et la résolution de 

problèmes. Ces comportements témoignent de leur capacité à traiter l'information de manière 

complexe et à prendre des décisions adaptatives.  

Différentes espèces de céphalopodes peuvent présenter des niveaux d'intelligence variables.  

Les recherches sur l'intelligence des céphalopodes sont encore en cours, et de nouvelles 

découvertes sont régulièrement faites pour mieux comprendre la nature de leur cognition. 

Depuis le début du 20e siècle, la Méditerranée est le siège de nombreuses recherches se 

rapportant aux Céphalopodes réalisées par la station zoologique de Naples en Italie ; le 

laboratoire d'Arago à Banyuls-sur-Mer en France et l'université d'Athènes entre autres. 

Sepia officinalis est le Céphalopode dont la biologie est la mieux connue (Boletzky, 

1983).Mangold-Wirz (1963 et 1966) a particulièrement étudié cette espèce en Méditerranée 

occidentale et Richard (1971) s'y est intéressé en Manche orientale. Elle a également fait 

l'objet de plusieurs recherches de physiologie et d'éthologie grâce à son élevage relativement 

aisé en laboratoire (Wilson, 1946 ; Denton et Gilpin-Brown 1961 ; Richard, 1967 et 1971, 

Lemaire 1970 ; Boletzky1971; Pascual, 1978) in Kennouche, 2017. 
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Figure 01 : Représentation schématique du système nerveux chez un céphalopode        

(Navet, 2010). 
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Plusieurs espèces de céphalopodes fréquentent les côtes algériennes :  

1-2- Espèces les plus courantes  

1-2-1- Calmar commun (Loligo vulgaris)  

 Le calmar commun est une espèce de céphalopode largement répandue dans les eaux 

côtières de l'Algérie. Il est souvent pêché pour sa chair et est également une proie pour de 

nombreux prédateurs marins. 

1-2-2- Seiche (Sepia officinalis)  

 La seiche est un autre céphalopode que l'on peut trouver le long des côtes algériennes. 

Elle se caractérise par son corps mou et sa capacité à se camoufler en changeant de 

couleur pour se fondre dans son environnement. 

1-2-3- Pieuvre (Octopus vulgaris)  

 La pieuvre commune est une espèce de céphalopode très répandue et polyvalente, que 

l'on peut trouver dans les eaux côtières algériennes. Elle possède huit bras souples et est 

connue pour sa grande intelligence et sa capacité à utiliser des stratégies de chasse 

sophistiquées. 

 

2- Présentation de l'Octopus vulgaris : 

Le nom scientifique du poulpe est "Octopus vulgaris". "Octopus" vient du grec ancien, où 

"okto" signifie "huit" et "pous" signifie "pied". "Vulgaris" est une épithète latine qui signifie 

"commun" ou "ordinaire". Le mot "poulpe" en français provient du latin "polypus", qui lui-

même vient du grec ancien "polýpous" (πολύπους), qui signifie "nombreuses pattes" ou 

"nombreux pieds" (Figure 02). 

L'Octopus vulgaris peut atteindre 1m de long et peser 8 kilos en consommant des crustacés 

comme des crabes marbrés, des mollusques comme les ormeaux, dont il est très friand,  

et d'autres invertébrés (Certain et al., 2021). 

Durant sa chasse, il se déplace peu, quelques centaines de mètres tout au plus               

(Mereu et al., 2015). 
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C'est pendant les migrations saisonnières qu'il se déplacera beaucoup, notamment pour la 

reproduction. Le reste du temps, il reste dans son abri, caché derrière des rochers et des 

coquilles vides de mollusques. Pour échapper à ses prédateurs, comme la murène ou le mérou, 

il utilise de l'encre provenant de sa 'Poche du noir' (Sobrino et al., 2020). 

Cet organe lui permet d'expulser des jets d'encre par un orifice situé proche de l'anus. Ce 

panache peut persister jusqu'à 10 minutes dans l'eau, avant de se disperser complètement. Ses 

capacités de fécondité sont importantes, car il peut pondre entre 70 000 et 634 000 œufs en 15 

à 30 jours, une courte durée de vie de 1 à 2 ans et une croissance rapide                         

(Sobrino et al., 2020). 

À noter qu'après la reproduction, les individus meurent, on dit que cette espèce est sémelpare, 

elle ne se reproduit qu'une fois dans sa vie avant de mourir. La femelle reste proche de ses 

œufs, les ventilant, les défendant, jusqu'à en mourir, de faim la plupart du temps! Même si l'on 

a constaté des pics de reproduction en été dans les régions tempérées, c'est différent selon les 

zones.  

En effet, au Maroc, ce sera plutôt au printemps et en automne (Faraj&Bez 2007), tandis qu'au 

Portugal, ce sera au printemps et en été (Robin et al., 2014). 

Les conditions environnementales locales ont donc une importance considérable sur la 

reproduction de cette espèce, notamment la température. La durabilité des stocks dépend de la 

connaissance des périodes de reproduction selon les zones exploitées(Pierce et al., 2010). 

Des études ont pointé la baisse des stocks des céphalopodes dans le monde, mais de grandes 

précautions doivent être prises avec ces données, car il y a de très fortes variations de 

populations d'année en année due au taux très variable de mortalité des larves résultant de 

variations importantes des paramètres environnementaux (Pierce et al., 2010).  

En ce qui concerne le poulpe commun, son abondance est due au succès de recrutement des 

juvéniles (Robin et al., 2014 ; Sobrino et al., 2020). C'est-à-dire au succès de la survie des 

nouveaux arrivants et de leur nombre.  

L'Octopus vulgaris fait partie des céphalopodes, sa  systématique est décrite dans le tableau 

01. 
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Figure 02 : Octopus vulgaris (ALEJANDRO I.LOPEZ, 2021).  
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Tableau 2 : Systématique de l'Octopus vulgaris: 

 Termes 

scientifiques 

Termes 

Français 

Descriptifs 

Embranchement Mollusca Mollusques Ces organismes ont une symétrie bilatérale 

et ne sont pas segmentés. Ils sont pourvus 

d'un pied musculeux, d'une radula et d'un 

manteau qui sécrètent des formations 

calcaires telles que des spicules, des plaques 

ou des coquilles. Le manteau entoure 

également une cavité qui s'ouvre à 

l'extérieur et contient les branchies. 

Classe Cephalopoda Céphalopodes Ces organismes sont dotés d'yeux 

complexes et peuvent avoir une coquille 

interne ou externe, qui peut être cloisonnée 

ou absente. Ils ont également une cavité 

palléale musclée ainsi qu'un siphon 

musculeux. De plus, ils possèdent des 

tentacules ou des bras munis de ventouses. 

Sous-classe Coleoidea Coléoïdes Ces organismes ont au moins huit bras 

munis de ventouses, ainsi qu'un bras 

hectocotyle chez le mâle qui sert au 

transfert des spermatophores. Ils disposent 

de deux branchies, de deux néphridies, de 

chromatophores, d'une poche à encre et d'un 

grand cerveau. Leur coquille interne peut 

être vestigiale ou présente à un stade de leur 

développement. 

Super-ordre Octobrachia Octopodiformes Ces céphalopodes possèdent huit tentacules 

connectés par une sangle interbrachiale et 

ont un corps globuleux en forme de sac. 

Leurs ventouses sont rondes et symétriques, 

sans anneau corné, et ils n'ont jamais de 

crochets. 

Ordre Octopoda Octopodes Les poulpes ont un corps en forme de sac et 

sont caractérisés par leurs huit bras. 

Sous-ordre Icirrina / 

Icirrita 

Icirrates Ils ont perdu leurs nageoires et leur lame 

interbrachiale, et pour la plupart, ils sont 

benthiques (vivant sur le fond de l'océan). 

Famille Octopodidae Octopodidés  

Genre Octopus   

Espèce Vulgaris   
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3- L'anatomie  de l'Octopus vulgaris   

3-1 Anatomie externe  

L'Octopus vulgaris  est un mollusque céphalopode, avec huit bras et un corps en forme de sac 

appelé manteau (Figure 03). La structure anatomique du poulpe est unique et adaptée à son 

mode de vie marin. Voici une description générale de l'anatomie externe du poulpe commun 

(Octopus vulgaris) : 

3-1-1- Manteau  

 Le manteau est la partie principale du corps du poulpe. Il renferme les organes internes et 

est responsable de la propulsion et de la respiration (Mäthger et al., 2012). 

 3-1-2- Yeux  

 Ces yeux  sont très développés et ont une structure similaire à celle des yeux humains. 

Chaque œil est équipé d'une pupille qui peut se dilater ou se contracter pour réguler la 

quantité de lumière entrante dans l'œil. Les poulpes ont également une excellente vision en 

basse lumière, grâce à une grande quantité de bâtonnets sensibles à la lumière dans leurs 

yeux. Les poulpes communs peuvent également voir des polarisations de la lumière, ce qui 

leur permet de repérer les changements de couleur et de texture de leur environnement 

(Mäthger et al., 2012). 

 3-1-3- Chromatophores  

Les poulpes communs sont célèbres pour leur capacité à changer rapidement la couleur et 

la texture de leur peau, grâce à des cellules pigmentaires spécialisées appelées 

chromatophores. Les chromatophores sont contrôlés par des muscles qui leur permettent de 

se dilater ou de se contracter, ce qui permet au poulpe de se camoufler                                 

et de modifier sa coloration en fonction de son environnement ou                                       

de son état émotionnel (Hanlon et al., 2018). 

 3-1-4- Bec  

Le poulpe a un bec solide situé à l'endroit où ses bras rejoignent la tête. Il est utilisé pour 

percer et déchirer les proies avant de les manger (Hanlon et al., 2018). 

 



Chapitre I :                                                                                                                 Pieuvre commune 
 

 Page 11 
 

 3-1-5- Tentacules ou Bras de l'Octopus vulgaris  

Ils sont musclés et peuvent effectuer des mouvements très précis. Les ventouses qui 

tapissent l'intérieur des bras sont capables de se contracter et de se dilater, leur permettant 

d'adhérer fermement à des surfaces lisses. Selon des études, les poulpes utilisent des 

informations sensorielles provenant de leurs ventouses pour  ajuster leur appréhension et 

leur manipulation d'objets (Hanlon et al., 2018). 

 3-1-6- Siphon  

Le siphon du poulpe est un tube court et étroit situé à l'arrière du manteau. Les muscles du 

manteau peuvent contracter le siphon, ce qui expulse de l'eau et propulse le poulpe dans la 

direction opposée. Selon des recherches, les poulpes peuvent ajuster la forme et la taille de 

leur siphon pour optimiser leur efficacité de propulsion (Anderson et al., 2017)(Figure 

04). 

3-1-7- Hectocotyle  

L'hectocotyle est l’un des bras des céphalopodes mâles, qui sont souvent modifiés pour 

servir à transporter ses spermatophores dans la cavité palléale de la femelle. 

 

 

 

 

Figure 03 : Anatomie du l'Octopus vulgaris (Hakim et al., 2020). 
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Figure 04 : Siphon de l'Octopus vulgaris. 

3-2- Anatomie interne  

Le poulpe commun, ou Octopus vulgaris, est un céphalopode doté d'une anatomie interne 

complexe (Figure 05). Parmi les principales structures anatomiques, on retrouve :  

3-2-1- Branchies  

Les branchies du poulpe sont situées à l'intérieur du manteau, où elles extraient l'oxygène de 

l'eau pour alimenter les tissus du poulpe. Les poulpes commun sont un système circulatoire 

fermé, dans lequel le sang circule dans des vaisseaux sanguins fermés.  Les poulpes ont trois 

paires de branchies, chacune étant située dans une cavité branchiale différente à l'intérieur 

du manteau. Selon des recherches, les poulpes sont capables de réguler le flux sanguin vers 

leurs branchies pour optimiser l'absorption d'oxygène, en fonction de leur niveau d'activité et 

de leur environnement (Butler-stuber et al., 2019). 

3-2-2- Système circulatoire  

 Le système circulatoire du poulpe est composé d'un cœur et de vaisseaux sanguins. Le cœur 

propulse le sang oxygéné vers les différentes parties du corps. 

3-2-3- Système nerveux  

 Les poulpes ont un système nerveux hautement développé, avec un cerveau relativement 

complexe. La majorité des neurones du poulpe se trouvent dans ses bras,  
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ce qui leur confère une grande dextérité et une sensation tactile très développée. 

3-2-4- Système digestif  

 Le système digestif du poulpe comprend une bouche située sous le manteau, un œsophage, 

un estomac et un intestin. Il peut manger des proies entières et les digérer à l'aide d'enzymes. 

3-2-5- Reins  

 Les poulpes ont des reins qui filtrent les déchets métaboliques du sang et les éliminent sous 

forme d'urine. 

 

Figure 05 : Anatomie interne de l'Octopus vulgaris . 

 

4- Écologie trophique  

4-1- Proies  

Le régime alimentaire des Octopus vulgaris  a été étudié par de nombreux scientifiques au fil 

des années. C’est un animal  carnivore. Il  se nourrit principalement de diverses proies 

marines, qu'il chasse activement. 
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4-1-1- Régime alimentaire de l'Octopus vulgaris  

4-1-1-1- Crustacés  

 Les pieuvres communes se nourrissent fréquemment de crustacés tels que les crabes, les 

crevettes et les langoustines. Elles utilisent leurs tentacules puissants et leurs ventouses pour 

attraper et maîtriser ces proies. 

4-1-1-2- Poissons  

 Les pieuvres communes peuvent également se nourrir de petits poissons. Elles chassent 

généralement des poissons de taille adaptée à leur bouche et à leurs capacités de capture 

(Mather, 2008). 

4-1-1-3- Mollusques  

Les pieuvres communes se nourrissent également d'autres mollusques, tels que les moules, les 

coquilles Saint-Jacques et les palourdes. Elles utilisent souvent leur bec puissant pour percer 

les coquilles et accéder à la chair des mollusques (Mather, 2008). 

4-1-1-4- Céphalopodes plus petits  

 Les pieuvres communes sont opportunistes et peuvent se nourrir d'autres céphalopodes plus 

petits, y compris d'autres pieuvres. Cependant, elles sont également des proies potentielles 

pour leurs congénères plus grands (Mather, 2008). 

4-1-1-5- Crustacés et poissons morts  

Les pieuvres communes peuvent également se nourrir de carcasses de crustacés et de poissons 

déjà morts, si elles en trouvent dans leur environnement (Mather, 2008). 

4-2- Prédateurs  

L'Octopus vulgaris est un prédateur hautement intelligent et agile dans son habitat naturel. 

Cependant, malgré ses capacités, il a des prédateurs naturels qui peuvent le chasser. Les 

prédateurs connus de l'Octopus vulgaris comprennent les oiseaux marins, les mammifères 

marins et certains poissons : 
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4-2-1- Poissons  

De nombreux poissons marins se nourrissent de poulpes, notamment les mérous, les poissons-

lions, les bars, les raies et les requins. Ces prédateurs sont attirés par les tentacules du poulpe 

et utilisent souvent leur vitesse et leur agilité pour les attraper (Mather, 2008) (Figure 06 et 

07). 

 4-2-2- Oiseaux marins  

 Certaines espèces d'oiseaux marins, comme les goélands et les cormorans, se nourrissent 

également de poulpes. Ils peuvent repérer un poulpe à la surface de l'eau ou en plongeant pour 

le capturer (Hanlon, 2018) (Figure 08 et 09). 

 

Figure 06 : Requins (Hobson, 2022). 

 

Figure07 : Poisson-lion. 
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Figure 08 : Goélands. 

 

Figure 09 : Cormorans. 

4-2-3- Mammifères marins  

Les mammifères marins, tels que les dauphins, les phoques et les otaries, sont également des 

prédateurs de l'Octopus vulgaris. Leur intelligence et leur agilité leur permettent de chasser 

efficacement les poulpes communs(Norman, 2005)(Figure 10). 
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Figure 10 : Dauphin. 

 

5- Reproduction du l'Octopus vulgaris  

L'Octopus vulgaris est un céphalopode qui présente une stratégie de reproduction appelée 

"semelparité", ce qui signifie qu'il se reproduit une seule fois au cours de sa vie. Voici 

quelques caractéristiques de la reproduction de cette espèce : 

5-1- Maturité sexuelle  

L'Octopus vulgaris atteint généralement sa maturité sexuelle vers l'âge d'un an, mais cela peut 

varier en fonction des conditions environnementales et de la disponibilité de la nourriture 

(Huffard, 2004). 

5-2- Accouplement  

 L'accouplement chez l'Octopus vulgaris est précédé d'un rituel de séduction complexe. Le 

mâle utilise des signaux visuels, des changements de couleur et des comportements 

spécifiques pour attirer la femelle. Une fois que la femelle accepte le mâle, il utilise un de ses 

bras modifié, appelé hectocotyle, pour transférer le sperme dans la cavité palléale de la 

femelle (Iglesias, 2007). 
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5-3- Ponte des œufs  

Après l'accouplement, la femelle pond des centaines d'œufs qu'elle protège dans une structure 

en forme de nid appelée "nid d'œufs". Elle dépose le nid dans un endroit sûr, généralement 

dans une crevasse ou une grotte. La femelle prend soin des œufs en les ventilant et en les 

protégeant contre les prédateurs (Halon, 2018). 

5-4- Soins parentaux  

Pendant la période d'incubation, la femelle cesse de se nourrir et se consacre exclusivement à 

la protection et aux soins des œufs. Elle les nettoie, les ventile et élimine les œufs non viables. 

La période d'incubation varie en fonction de la température de l'eau, mais elle peut durer de 

quelques semaines à plusieurs mois (Boal, 2006). 

5-5- Fin de vie  

 Après l'éclosion des œufs, la femelle meurt en raison de l'épuisement des réserves 

énergétiques qu'elle a utilisées pour les soins parentaux. Les juvéniles émergent des œufs et 

commencent leur vie indépendante (Ponte, 2017). 

6- Technique de capture de l'Octopus vulgaris  

Il existe plusieurs méthodes de capture de l'Octopus vulgaris, comme le chalutage (Figure 

11). Ces animaux peuvent également se retrouver pêchés en tant que prises accessoires. Le 

chalutage de fond est une méthode de pêche utilisée pour capturer des poissons et d'autres 

organismes marins qui vivent près du fond de l'océan. Bien qu'il puisse être efficace pour la 

capture de grandes quantités de poissons, le chalutage de fond présente également plusieurs 

inconvénients et impacts négatifs sur les écosystèmes marins. Parmi elles, on note que ces 

chaluts peuvent racler et endommager les fonds marins, détruisant les habitats fragiles tels que 

les herbiers marins et d'autres écosystèmes sensibles. Cela peut entraîner la perte d'habitats 

essentiels pour de nombreuses espèces marines, ainsi que des effets en cascade sur 

l'écosystème dans son ensemble. 

De plu, le chalutage de fond peut entraîner une capture non sélective, ce qui signifie que de 

nombreuses espèces non ciblées, y compris des espèces vulnérables, des juvéniles et des 

espèces non commerciales, peuvent être prises accidentellement. Cette pêche accessoire, ou 
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prise accessoire peut entraîner un gaspillage des ressources marines et une pression accrue sur 

les populations d'espèces non ciblées (Zamuz et al., 2023). 

 

 

 

Figure 11 : Technique de capture de l'Octopus vulgaris (Zamuz et al., 2023). 
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1- Prélèvement des échantillons   

Selon Chauvet (1986), l'échantillonnage biologique devrait être capable de représenter 

l'ensemble de la gamme des tailles de population étudiée. En d'autres termes, il est essentiel 

que la méthode d'échantillonnage utilisée couvre toutes les variations de taille de la 

population étudiée, afin de garantir une représentation adéquate de la diversité de cette 

population, d'après Daget (1976) la sélection de l'échantillon est un critère essentiel et 

incontournable, car il est souvent difficile d'obtenir un échantillon représentatif de la 

population étudiée. De fait, il s'agit d'un défi majeur à relever lors de la recherche In 

Benamar, 2011. 

Pour cette étude, nous avons procéder à la collecte et à l'analyse de 32 échantillons de l'espèce 

Octopus vulgaris, provenant de quatre zones distinctes : Mostaganem, Stidia, Arzew et Oran 

(Figure 12), au cours de la période s'étendant de décembre 2022 à mars 2023.nous avons pu 

avoir  un effectif total de 8 individus pour chaque zone (Tableau 02). 

Les échantillons sont directement acheminés  au Laboratoire Physiologie animale appliquée 

(LPAA)  pour traitement et analyses (Figure 13). 

 

Figure 12 : Présentation des zones d'études (Mostaganem, Stidia, Arzew, Oran) (Google 

maps, 2023). 
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Tableau 02: Emplacements d'échantillonnage, codes de localité et fréquences 

d'échantillonnage (n) pour l'Octopus vulgaris recueillies pour l'étude génétique et morpho 

métrique comparative ( Google Maps, 2023 ): 

Sites Localités 

d'échantillonnage 

Effectif (n) Les coordonnées 

GPS 

Mostaganem Port de Mostaganem 08 35° 55' 59.999" N 

0° 4' 59.999" E 

Stidia Stidia Plage 08 35° 55' 60.00"N 

0° 4' 60.00"E 

Arzew  Arzew Plage  08 35° 51 ' 36.77" N 0° 

20'47.75" W 

Oran Port d'Oran 08 35° 41' 51.555" N 0° 

38' 1.455" W 

 

 

Figure 13: Échantillonnage du l'Octopus vulgaris au niveau du port de Mostaganem (photo 

Originale) 

 

2-  Caractéristiques des zones d'étude  

2-1- Présentation de la zone de Mostaganem  

Mostaganem est une wilaya située au nord-ouest de l'Algérie, avec une étendue de littoral de 

124,5 km et une zone de pêche de 2679 km², ce qui en fait la plus grande zone de pêche du 

pays en raison de la diversité de ses ressources marine.  Cette région, limitée par quatre 
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wilayas de l'ouest de l'Algérie et bordée par la Méditerranée au nord, est d'une grande 

importance pour la stratégie nationale de développement du secteur de la pêche et des 

ressources halieutiques.  Les pêcheurs locaux pratiquent la pêche artisanale avec des 

méthodes traditionnelles tandis que les pêcheurs professionnels utilisent des techniques de 

pêche modernes pour capturer des espèces de poisson courantes (le thon, la sardine et le 

poulpe … ect) dans des zones côtières peu profondes, des plateaux continentaux et des zones 

de haute mer (FAO, 2019). Le port de pêche de Salamandre Mostaganem : est situé dans la 

ville de Mostaganem, en Algérie, sur la côte nord-ouest de la Méditerranée. Plus précisément, 

il se trouve à environ 2,5 km à l'est du centre-ville de Mostaganem, à proximité de la plage de 

Salamandre.  

2-2- Présentation de la zone de Stidia  

La zone de pêche de Stidia Mostaganem est située sur la côte ouest de l'Algérie, dans la 

région de Mostaganem. Cette zone de pêche est riche en ressources halieutiques, avec une 

variété de poissons tels que la sardine, le maquereau, le merlan et le rouget. Les pêcheurs 

locaux utilisent des techniques de pêche traditionnelles, telles que la pêche au filet et la pêche 

à la ligne, ainsi que des techniques plus modernes, telles que la pêche au chalut.La zone de 

pêche de Stidia Mostaganem est d'une grande importance pour l'économie locale, car elle 

fournit de l'emploi pour les pêcheurs et des produits de la mer pour le marché local et 

régional. Cependant, la zone de pêche est confrontée à des défis environnementaux tels que la 

pollution de l'eau, la surpêche et le changement climatique, qui menacent la durabilité de la 

pêche et la santé de l'écosystème marin.Pour préserver la zone de pêche de Stidia 

Mostaganem, il est important de mettre en place des politiques de gestion des ressources 

halieutiques, de promouvoir des pratiques de pêche durables, de sensibiliser les pêcheurs et 

les consommateurs aux enjeux environnementaux liés à la pêche, et de développer des 

alternatives économiques pour les communautés locales (FAO, 2019). 

 

2-3- Présentation de la zone d'Arzew  

La zone de pêche d'Arzew Oran est située sur la côte ouest de l'Algérie, dans la région d'Oran. 

Cette zone de pêche est connue pour sa grande diversité de poissons, tels que la sardine, le 

merlan, le rouget, le maquereau et le thon. Les pêcheurs locaux utilisent des techniques de 

pêche traditionnelles, telles que la pêche au filet et la pêche à la ligne, ainsi que des 
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techniques plus modernes, telles que la pêche au chalut.  La pêche est une activité 

économique importante dans la région d'Arzew Oran, fournissant de l'emploi pour les 

pêcheurs locaux et des produits de la mer pour le marché local et régional. Cependant, la zone 

de pêche est confrontée à des défis environnementaux tels que la pollution de l'eau, la 

surpêche et le changement climatique, qui menacent la durabilité de la pêche et la santé de 

l'écosystème marin. Pour préserver la zone de pêche d'Arzew Oran, il est important de mettre 

en place des politiques de gestion des ressources halieutiques, de promouvoir des pratiques de 

pêche durables, de sensibiliser les pêcheurs et les consommateurs aux enjeux 

environnementaux liés à la pêche, et de développer des alternatives économiques pour les 

communautés locales (FAO, 2019). 

2-4- Présentation de la zone d'Oran  

La zone de pêche d'Oran est située sur la côte nord-ouest de l'Algérie, dans la région d'Oran. 

Cette zone de pêche est connue pour sa grande diversité de poissons, tels que la sardine, le 

merlan, le rouget, le poulpe et le thon. Les pêcheurs locaux utilisent des techniques de pêche 

traditionnelles, telles que la pêche au filet et la pêche à la ligne, ainsi que des techniques plus 

modernes, telles que la pêche au chalut. La pêche est une activité économique importante 

dans la région d'Oran, fournissant de l'emploi pour les pêcheurs locaux et des produits de la 

mer pour le marché local et régional. Cependant, la zone de pêche est confrontée à des défis 

environnementaux tels que la pollution de l'eau, la surpêche et le changement climatique, qui 

menacent la durabilité de la pêche et la santé de l'écosystème marin. Pour préserver la zone de 

pêche d'Oran, il est important de mettre en place des politiques de gestion des ressources 

halieutiques, de promouvoir des pratiques de pêche durables, de sensibiliser les pêcheurs et 

les consommateurs aux enjeux environnementaux liés à la pêche, et de développer des 

alternatives économiques pour les communautés locales ( FAO, 2019). 

3- Mesures et dissection : 

Sur  chaque individu, les  longueurs totales ont été relevées au ruban mètre (Figure 14). 

Longueur totale (LT) de  l'extrémité postérieure du corps à celle du tentacule le plus long  

(Dia, 1988).Avant l'éviscération de chaque individu, les poids ont été notés ( Dia, 1988). 

Pour la  dissection, il faut tenir l'Octopus vulgaris dans la main gauche, la tête en avant, 

examiner le poulpe pour voir s'il est mâle ou femelle à prés rentre le ciseau dans le siphon de 
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l'Octopus vulgaris et commencer à couper jusqu'au sommet de la tête. Les différents organes 

cibles (muscle, foie, gonade, cœur), ont été utilisés pour l’estimation de  la valeur 

nutritionnelle ainsi que pour les coupes histologiques. 

 

 

 

Figure 14: Mensurations effectuées sur Octopus vulgaris. 

D'après Roper et al., 1984. 

 

4- Relation biométrique  

L’utilisation d'une relation taille-poids permet d'atteindre deux objectifs: la conversion d'une 

taille en poids théorique et le passage de la croissance linéaire à la croissance pondérale. Les 

valeurs de a et b sont déterminées par ajustement de la fonction au nuage des points observés, 

après linéarisation de la courbe par transformation logarithmique. 

Ln  P = Ln a + b Ln L 

La relation d'allométrie liant la longueur et le poids d'un individu est une fonction puissance 

de la forme: 

P = a Lb 

- P: Poids de l'individu - a: ordonné à l'origine 

- L: Longueur de l'individu - b: Coefficient d'allométrie 

LT 

LT : 

Longueur 

totale 
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*  Quant b=3  suppose que la croissance est isométrique,  

Par contre si b > 3 il y a une allométrie majorant et elle est minorante dans le cas de b < 3. 

(Daget et al., 1975). 

5-  Analyse nutritionnelle  

5-1- Détermination de la teneur en protéines   

L’appréciation quantitative des protéines a été réalisée par la méthode de Lowry, qui  est une 

méthode de dosage colorimétrique des protéines (Lowry; 1957). 

 Les protéines réagissent avec le réactif Folin-Ciocalteu pour donner des complexes colorés. 

L'intensité de la coloration dépend de la qualité d'acides aminés aromatiques présents et varie 

selon les protéines. Les densités optiques sont mesurées à 750 nm avec témoin d'une solution 

contenant tous les réactifs excepté les protéines. 

Pour cette étape, nous avons peser 1g de muscle de poulpe, broyer avec 25ml de l'eau 

physiologique. On a ensuite filtré, dans un bécher et pris  1ml de chaque filtrat et compléter 

jusqu'à 100ml qsp Quantité suffisante pour avec l'eau distillée et conservée dans des tubes à 

essai au réfrigérateur 30 min. En parallèle, nous avons préparé la solution d’étalonnage, en 

utilisant  0.025 g de  Sérum Albumine bovin (BSA)dans 100 ml  d’eau distillée. 

        - Pour les tubes de la BSA : 

Tubes Témoin 01 02 03 04 05 06 

 

 

BSA 

(ml) 

 

00 

 

 

0.1 

0.2 0.3 0.4 0.5 0.6 

 

 

Eau 

distillée 

(ml) 

 

100 

 

0.9 

 

0.8 

 

0.7 

 

0.6 

 

0.5 

 

0.4 

Lowry 

(ml) 

 

5 

 

5 

 

5 

 

5 

 

5 

 

5 

 

5 

 

Préparer le réactif de Lowry par le mélange de 02 solutions (A et B). 

 Pour la solution A : mélanger 1g de la soude (NAOH) avec 5g de carbonate de sodium 

(Na2CO3) dans 250ml d'eau distillés, ensuite agiter. 

https://wikimonde.com/article/Dosage_colorim%C3%A9trique


Chapitre II:                                                                                                         Matériels et méthodes 
 

 Page 25 
 

Pour la solution B :Mélanger 0.125g sulfate de cuivre (Cu SO4) avec  0.25g de tartrate double 

sodium potassium dans 25ml d'eau distillée, ensuite agiter. 

Pour Le réactif de Lowry est composé de 50ml de la solution A et de 5ml de la solution B.  

Ajouter 5ml du réactif de Lowry aux tubes à essai de la BSA et de la solution à doser, ensuite 

laisser reposer 10 minutes, puis mettre 0.5ml de folin-ciocalteu dilué à moitié dans chaque 

tube, agiter et laisser reposer 30 minutes à l'obscurité au réfrigérateur, ensuite , faire la lecture 

au spectrophotomètre avec une longueur de 750 nm. 

La densité optique obtenue est ensuite convertie en % de protéines grâce à la droite 

d'étalonnage préparée. 

Pour déterminer la concentration de l'échantillon à partir de la droite d'étalonnage et de la 

densité  

optique (DO) mesurer par la formule 1 :Y = a × X           (formule 1) 

Y : Densité optique  

a  : Constante  

X : Concentration de l'échantillon  

Pour calculer la teneur en protéines exprimées en pourcentage par la formule 2 : 

𝐶 =
X ×25 ×100

Poids de l′échantillon
         (formule 2) 

C : Concentration en protéine  

X : Concentration de l'échantillon en abscisse 

5-2-  Détermination de la teneur en lipides  

Il existe plusieurs techniques d'analyse rapides pour déterminer la teneur en matière grasse, 

chacune présentant ses propres limitations. Parmi ces techniques, on peut citer les méthodes 

d'extraction chimique de la matière grasse telles que la méthode de Soxhlet, la gravimétrie, le 

titrage et la spectroscopie infrarouge. Chacune de ces méthodes permet de quantifier les 

lipides dans un échantillon, mais elles ont des principes et des applications légèrement 

différents. Pour notre travail, nous avons choisir la méthode de Soxhlet. 
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L'appareil de Soxhlet est un équipement de laboratoire utilisé pour effectuer l'extraction 

chimique des composés d'intérêt d'un échantillon solide ou semi-solide. Il se compose 

généralement des éléments suivants (Figure15) : 

 Ballon : Un ballon en verre résistant à la chaleur qui contient le solvant d'extraction. 

 Réfrigérant : Un tube de verre en forme de serpentin qui est relié au ballon. Il permet 

de condenser les vapeurs du solvant d'extraction lors du cycle d'extraction répétée. 

 Extracteur : Un tube en verre équipé d'un joint à siphon à son extrémité inférieure. 

L'échantillon solide ou semi-solide est placé dans cet extracteur. Il est connecté au 

ballon par un joint hermétique. 

 

Figure 15 : Extracteur de Soxhlet . 

Le  Mode opératoire  commence  par mesurer le poids des ballons de soxhlet (Ballons vides 

M0). Ensuite on a pesé 5g d'échantillon de l'Octopus vulgaris avant de le mettre dans une  

cartouche placée  dans le tube de l'extraction. Le solvant choisi  et  mis dans le ballon de 250 

ml, est le Diéthyl-éther.  

La température est réglée  à 60 C° pendant 03heures, sous l’action du   réfrigérant          

(Figure 16). Le cycle d’extraction une fois achevé, on mettra les ballons à l'étuve (105 C) 

pour ensuite les pesés (M1). 
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La teneur des lipides libre en pourcentage de masse de l'échantillon est :  

% 𝑙𝑖𝑝𝑖𝑑𝑒𝑠 𝑡𝑜𝑡𝑎𝑢𝑥 =
M1 − M0

M
× 100  

M1 : Poids de ballon contenant les lipides 

M0 : Poids de ballon vide 

M : Prise d'essai  

 

Figure 16 : Extraction des lipides (Photo Originale). 

5-3- Détermination de la teneur en cendres totales  

La teneur en matière en cendres totales représente la quantité de matière minérale inorganique 

qui reste dans un échantillon après l'incinération complète de la matière organique. La teneur 

en matière en cendres totales est déterminée en brûlant l'échantillon à une température élevée 

(généralement entre 500 et 600 °C) pour éliminer toute la matière organique, laissant derrière 

les cendres inorganiques. La masse des cendres obtenues est ensuite divisée par la masse 

totale de l'échantillon, puis multipliée par 100 pour obtenir un pourcentage (Association of 

Official Analytical Chemists, 1990). 

Pour notre travail, nous avons donc pesé les creusets vides, puis rajouté  2g  de muscle. Après 

Incinération à  une température de 500°C pendant 02 heures,  dans  un four à moufle, nous 

avons noté le poids final de l'échantillon. 

La quantité de la matière en cendres totales en pourcentage de masse de l'échantillon est 

calculée comme suit: 
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𝑀% =
P1 − P2

Le poids de l′échantillon
×  100 

Mm% : Le pourcentage de la matière en cendres totales. 

P1 : Le poids initial de l'échantillon. 

P2 : Le poids final de l'échantillon. 

5-4- Détermination de la teneur en matière sèche et teneur en humidité 

La matière sèche est la proportion de matière restante après élimination de toute l'eau ou de 

l'humidité présente dans un échantillon. Il existe plusieurs méthodes pour déterminer la 

matière sèche (Méthode de séchage à l'air chaud, Méthode de séchage en étuve …) (AOAC 

International, 2016). 

Pour notre travail on utilise la méthode de séchage en étuve. On a pesé 1g de l'échantillon de 

muscle et mis à étuver pendant 24 h  à 105°C. 

La teneur de la matière sèche en pourcentage de masse de l'échantillon est : 

𝑀𝑆% =
P1 − P2

le poids de l′échantillon
 × 100 

MS% : Le pourcentage de la matière sèche de l'échantillon. 

P1 : Le poids initial de l’échantillon (1 g) 

P2 : Le poids final de l'échantillon 

Pour la teneur en eau, Guilbot en 1964,  

la teneur en eau donnée par la formule suivante      

𝐓𝐞𝐧𝐞𝐮𝐫𝐞𝐧𝐞𝐚𝐮(%) = 𝟏𝟎𝟎% − 𝐌𝐬 % 

MS% : Le pourcentage de la matière sèche de l'échantillon. 

Analyse statistique  

Les résultats ont été traités par une analyse de variance suivie d'une comparaison de moyenne 

par le biais d'un logiciel (Statbo 6.04) selon le test de Newman et Keuls. 
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6- Étude histologique  

L'étude histologique par microscopie photonique est une discipline de la biologie qui implique 

l'observation microscopique de coupes histologiques fines (généralement d'une épaisseur de 5 

à 7 μm en moyenne) pour examiner les différents tissus d'un organisme (Baali, 2016). 

La préparation des échantillons biologiques est une étape capitale de l’observation 

histologique ou cytologique. Elle permet de mettre en évidence ce que l’on souhaite observer 

et « d’immobiliser » l’échantillon à un instant t avec des caractéristiques proches de son état 

vivant.  Cinq  étapes de préparation des échantillons se succèdent (Life Sciences, 2023). 

6-1- Fixation  

La fixation est réalisée immédiatement après le prélèvement de l’échantillon à observer. Elle 

permet d’immobiliser et de conserver l’échantillon dans le temps, dans un état proche du 

vivant. Elle  a été  réalisée en plongeant le matériel biologique dans une solution de formol à  

10 % (Figure 17). 

6-2-Inclusion  

Consiste à rigidifier l’échantillon avec un milieu d’inclusion de paraffine, afin de pouvoir 

procéder à la coupe ultérieure. Pour cela, il est nécessaire de déshydrater au préalable (Figure 

18). 

En effet, l'échantillon fixé est progressivement déshydraté en le plongeant dans une série 

d'alcools de concentration croissante ( 70 %, 90 %, puis 100 %) pour éliminer l'eau du tissu. 

La clarification  est effectuée après la déshydratation pour éliminer les alcools résiduels. Cela 

peut être réalisé en utilisant des solvants tels que le xylène et le toluène. 

Vient ensuite l’étape de l’Inclusion où  l'échantillon est placé dans un moule d'inclusion, et de 

la paraffine fondue est ajoutée pour remplir le moule et incorporer complètement 

l'échantillon. La paraffine est ensuite solidifiée en laissant refroidir (Suvarna, 2018)(Figure 

19). 

Le bloc (échantillon/paraffine)  qui en résulte une fois  refroidit. Passera ensuite pour être  

coupé au microtome. 
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6-3- Coupe  

 La coupe est une étape importante de la préparation des lames, car elle conditionne la bonne 

observation de l’échantillon en microscopie.  Les échantillons inclus en paraffine sont coupés 

de façon transversale avec un microtome. Des coupes d'une épaisseur de 5 micromètres sont 

réalisées à l'aide d'un microtome Leica® RM  2245 à partir de blocs préalablement refroidis 

sur une plaque à une température de -7 °C (Figure 20). Les coupes obtenues sont ensuite 

déposées sur des lames de verre superfrost® en utilisant un bain-marie maintenu à une 

température de 37 °C. Un volume de 5 ml de colle "Stick On® Labonord" est utilisé pour 

fixer les coupes sur les lames.  

6-4-  Coloration  

Elle a été réalisée à l'hématoxyline et à l'éosine (H&E) . 

Cette méthode est largement utilisée et permet de visualiser les noyaux cellulaires ainsi que 

les cytoplasmes et les structures tissulaires (Suvarna et al., 2018). 

Cette coloration à été réalisée manuellement, selon le protocole : 

- 3 bains de toluène de 15 minutes. 

- 2 bains d'alcool 96° d'une minute. 

- 1 bain d'alcool 70° d'une minute. 

- Rinçage dans 4 bains d'eau du robinet. 

- 1 bain d'hématoxyline de 5 minutes. 

- Rinçage à l'eau. 

- 1 bain d'éosine des 10 minutes. 

- Rinçage à l'eau. 

- Passage dans 2 bains d'alcool 96°. 

- 3 bains de toluène de 2 minutes. 
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6-5- Montage  

Les coupes sont montées entre lames et lamelles avec un produit permettant leur adhérence. 

Les lames sont prêtes à être stockées ou observées. 

 

Figure 17: Fixation des organes dans le formol à 10% (Photo Originale). 
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Figure18 : Mise des organes dans les cassettes pour déshydratation (Photo Originale). 
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Figure 19 : Inclusion à la paraffine et mise en bloc des échantillons (Photo Originale). 

 

Figure20: Réalisation des coupes au microtome Leica® RM  2245 (Photo Originale). 
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Conclusion générale  

 

 

A l'issue de ce travail, nous avons pu obtenir un certain nombre de résultats concernant la 

biométrie, les caractéristiques nutritionnelles et l'histologie de l'Octopus vulgaris au niveau de 

la côte ouest Algérienne. 

Sur la base de données de 32 individus recueillis durant 4 mois (décembre 2022 à mars 2023), 

nous avons pu estimer dans cette région les paramètres suivants. 

Les résultats de l'étude biométrique calculés à l'aide du logiciel Excel 2007, ont mis une 

évidence une allométrie minorante entre la longueur totale et le poids totale . 

Sur le plan nutritionnel, l'Octopus vulgaris présente une teneur élevée en eau ainsi qu'en 

nutriments essentiels tels que les protéines, les lipides et la matière minérale…. 

L'étude histologique du foie, du muscle et des gonades a révélé des caractéristiques 

biologiques spécifiques de l'Octopus vulgaris. 

En raison de sa haute valeur nutritionnelle en protéines, l'Octopus vulgaris est recommandé 

pour la consommation. Toutefois, il est essentiel de mettre en place des mesures de protection 

pendant sa période de reproduction afin de préserver cette espèce. En outre, il est crucial de 

continuer à effectuer des études sur les profils en acides gras et en acides aminés de l'Octopus 

vulgaris pour assurer un suivi continu de ces efforts. 

Afin de garantir la durabilité de la pêche et de maintenir les populations d'Octopus vulgaris, il 

est important de prendre en compte les périodes de reproduction de l'espèce. Pendant ces 

périodes, il est recommandé de limiter la pêche afin de permettre aux individus de se 

reproduire et de maintenir les stocks. 

Parallèlement, la réalisation d'études continues sur les profils en acides gras et en acides 

aminés de l'Octopus vulgaris peut fournir des informations précieuses sur sa composition 

nutritionnelle. Ces études sont essentielles pour évaluer la qualité des protéines, des lipides et 

des autres composants nutritionnels présents dans l'espèce, ce qui contribue à valoriser 

l'Octopus vulgaris en tant que source alimentaire. 
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CLASSE 
SOUS 

CLASSE 
FAMILLE 

NOM 

VERNACULAIRE 

NOM 

SCIENTIFIQUE 

TAILLES 

MINIMALES 

M
O

L
L

U
S

Q
U

E
S

 

 
B

IV
A

L
V

E
S

 

Ostreidae Huître plate 

Huître creuse 

Ostrea edulis 

Crassostrea gigas ou 

Crassostrea angulata 

5 cm 

6 cm 

Mytilidae Moule 

 
Datte lithophage (datte de mer) 

Mytilus Galloprovincialis 

ou Mytilus edulis 

Litophaga litophaga 

4 cm 

4 cm 

Veneridae Palourde franche (clovisse) 

Palourde japonaise 

Vernis fauve (grande palourde) 

Ruditapes decussatus 

Ruditapes Philippinarum 

Callista chione 

3 cm 

3 cm 

6 cm 

 
Petite praire 

Clovisse dorée 

Vénus à verrues ou praire 

Venus gallina 

Venerupis aurea 

Venus verrucasa 

2,5 cm 

2,5 cm 

3 cm 

Cardiidae Coque 

Bucarde aiguillonnée 

Bucarde rouge 

Bucarde peu costulée 

Bucarde tuberculée 

Coque lisse sillonnée 

Cerastoderma glaucum 

Acanthocardia aculeata 

Acanthocardia echinata 

Acanthocardia paucicostata 

Acanthocardia tuberculata 

Laevicardium oblongum 

3 cm 

6 cm 

4,5 cm 

2,5 cm 

5 cm 

4 cm 

Pectinidae Coquille Saint-Jacques 

Pétoncle bigarré (petite vanne) 

Pecten jacobaeus 

Chlamys varia 

10 cm 

3,5 cm 

 
Pétoncle operculaire 

Pétoncle glabre 

Chlamys opercularis 

Chlamys glabra 

4 cm 

4 cm 

Donacidae Haricot de mer (flion tronqué) Donax trunculus 3 cm 

Solenidae Couteau droit d’Europe 

Couteau - silique 

Couteau - sabre 

Solen marginatus 

Ensis siliqua 

Ensis ensis 

8 cm 

8 cm 

7 cm 

 C
E

P
H

A
L

O
P

O
D

E
S

 

Sepiidae Sépia Sepia officinalis 10 cm 

Loliginidae Calmar (encornet) Loligo vulgaris 8 cm 

Octopodidae Poulpe (pieuvre) Octopus vulgaris 700 g 

G
A

S
T

E
R

O
 Haliotidae Ormeau de Méditerranée 

(oreille de mer) 

Haliotis tuberculata 

lamellosa 

8 cm 

 



 

 

 

A O A C I : Association of Official Analytical Chemists. 

A O A C I : Association of Official Analytical Chemists International. 

BSA : Bovine Sérum Albumin. 

DHA : Docosahexaénoïque. 

DPRH : Direction de la pêche et de ressources halieutiques. 

DPM : Direction des pêche maritime. 

EPA : Eicosapentaénoïque. 

E : Equation. 

FAO : Food and Agriculture Organization. 

LT : Longueur total. 

r : Coefficient de corrélation. 

SNC : Système nerveux centrale. 

SNP : Système nerveux périphérique. 

Wt : Poids total du l'Octopus vulgaris. 
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